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UNE VILLE PIONNIÈRE 

Dès 1886, les Bourganiauds ont pu profiter de la

« fée électricité », faisant de Bourganeuf, la troisième

ville électrifiée de France.

L’autorisation de débuter les travaux sur le ruisseau du

Verger est donnée le 4 mars 1886 à l’ingénieur

parisien, Ernest Lamy.



POINT DE DÉPART DE LA NOUVELLE LIGNE

Cependant, les eaux du Verger n’étant plus suffisantes, Marcel Misme, concessionnaire, et Pascal

Bonnin, son associé, doivent trouver d’autres alternatives pour apporter le courant.

Charles-Aimé Paquet, propriétaire d’une

papeterie, propose alors la construction d’une

usine hydraulique sur la Maulde, près de

Saint-Martin-Château, dans sa propriété au

Monteil.

Marcel Deprez, ingénieur électricien, approuve

et prend la direction des travaux dès 1888.



STATION D’ARRIVÉE

La ligne se prolonge jusqu’à la

station d’arrivée située à l’usine

Saint-Jean appartenant à M.

Bonnin. L’électricité est ensuite

redistribuée, permettant aux

habitants de Bourganeuf d’être

éclairés en continu.



Au terme des travaux, neuf mois plus tard, le 23 avril
1889, la ligne aérienne s’étend de la cascade des
Jarreaux* (commune de Saint-Martin-Château) à
Bourganeuf. Elle mesure alors 15 kilomètres.

Bourganeuf devient ainsi la première ville de France,
et la deuxième d’Europe, électrifiée grâce à un lieu
de production aussi éloigné.

* Nouvelle orthographe : Jarrauds


